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La légende de Don Juan et son entrée au théâtre





LES ORIGINES DE DON JUAN

Don Juan Tenorio était un seigneur espagnol du XVIe siècle. Il enleva un jour la fille du Commandeur1 Ulloa ; après avoir déshonoré la jeune fille, il l'abandonna, et par la suite, il tua le Commandeur Ulloa au cours d'un duel. Lors d'un voyage, Tenorio s'arrêta par hasard dans le couvent où se trouvait le tombeau du Commandeur. Pendant la nuit, un violent orage éclata ; on ne revit plus jamais Don Juan ; les moines déclarèrent qu'il avait été foudroyé. Le bruit courut qu'en réalité ils l'avaient assassiné. Ces différentes versions de la disparition de Don Juan rapportées par plusieurs récits lui donnèrent la dimension d'un personnage légendaire.







DON JUAN DANS LA PIÈCE DE TIRSO DE MOLINA

En 1624, le moine Tirso de Molina décide de porter à la scène les aventures du seigneur Tenorio sous le titre : El Burlador de Sevilla y convivado de piedra2 : il conçoit Don Juan comme un séducteur sans scrupules qui imagine les stratagèmes les plus divers pour multiplier ses conquêtes amoureuses ; il va de ville en ville, accompagné de son valet Catalinon, personnage niais et ridicule. Pour tenter de séduire tour à tour une duchesse, une pêcheuse, une bergère, une jeune fille déjà fiancée, Don Juan,selon les circonstances, se fait passer pour un autre, dissimule son identité, masque sa personnalité. Un jour, alors qu'il tente d'abuser de Doña Ana, Don Juan est surpris par le père de la jeune fille, le Commandeur Don Gonzalo ; les deux hommes se battent en duel et le Commandeur est tué. Au cours d'un voyage, Don Juan passe devant la statue du Commandeur et l'insulte ; la statue s'anime, parle : elle invite Don Juan à dîner. Le spectacle prend une dimension fantastique. La conception du repas est macabre ; on a prévu du vinaigre, des scorpions et du fiel présentés sur une nappe noire. Pour accueillir son hôte, « l'homme de pierre » lui serre la main : Don Juan ressent alors une douleur intense qui le brûle ; il réclame un confesseur, mais le repentir trop tardif du séducteur criminel n'est pas entendu : Don Juan est emporté par le fantôme de Don Gonzalo. Cette première version dramatique souligne l'inconstance et la fourberie du personnage. Don Juan n'est pas un athée mais un pécheur.







DON JUAN DANS LA COMMEDIA DELL'ARTE3

La pièce de Tirso de Molina inspire plusieurs auteurs italiens, en particulier Biancolelli : en 1658, il rédige une sorte de canevas des aventures de Don Juan sur lequel les acteurs vont improviser leurs dialogues et leurs gestes. Les éléments fantastiques de la pièce espagnole sont maintenus, mais les péripéties amoureuses de Don Juan prennent une dimension farcesque : elles sont source de propos grivois et de gestes obscènes interprétés par des personnages traditionnels de la Commedia dell'arte tels le Docteur, Pantalon et Brunetta, que Biancolelli fait intervenir dans la pièce ; Briguel, le valet de Don Juan, s'associe à leur jeu. Les comédiens italiens viennent jouer à Paris, et leur spectacle à la fois magnifique, fantastique et très drôle, enchante le public français du XVIIe siècle.







DON JUAN DANS LES TRAGI-COMÉDIES DE DORIMOND ET DE VILLIERS

Dorimond et Villiers sont deux dramaturges contemporains de Molière.

En 1658, Dorimond écrit Le Festin de pierre ou l'Athée foudroyé4 ; dans cette pièce, Don Juan est un pervers, un homme sans scrupules ; sa quête d'aventures amoureuses est liée au désir de nuire. C'est également un fils odieux qui accueille la mort de son père avec indifférence. Le personnage de Dorimond n'est pas seulement un pécheur ; plus qu'un mauvais chrétien, c'est un athée. Pourtant, au dénouement, Don Juan éprouve une certaine crainte du châtiment divin, mais c'est une forme de provocation, une bravade ; il meurt foudroyé sans se repentir.

En 1659, Villiers met en scène Le Festin de pierre ou le Fils criminel. Le comportement amoureux de Don Juan est surtout marqué par l'esprit de conquête ; la cruauté du personnage se manifeste dans d'autres domaines : il fait mourir son père de chagrin et n'éprouve aucun remords. Il tue Don Pedre, le père de la jeune fille qu'il a tenté de violer, mais également Don Phi-lippe, son fiancé. Le Don Juan de Villiers est un athée qui ne s'interroge jamais ; il affronte la mort, symbolisée par la statue fantôme du Commandeur, avec indifférence et froideur.

Les oeuvres de Dorimond et de Villiers sont des pièces à grand spectacle : on utilise la machinerie5 ; ce sont également des tragi-comédies : elles accordent une place importante aux aventures amoureuses de Don Juan ; la tension tragique créée par sa méchanceté, ses crimes et l'intervention du Commandeur, est rompue parfois par des instants comiques provoqués par l'attitude du valet de Don Juan ; la mort de Don Juan est ressentie comme un dénouement heureux : une punition bien méritée par un homme odieux.




1 Commandeur : chevalier d'un ordre militaire.

2 El Burlador de Sevilla y convivado de piedra: « Le Trompeur de Séville et le convive de pierre ». Par la suite, on a souvent remplacé « le convive de pierre » par « le festin de pierre » ; ce nouveau titre correspond, en fait, à une erreur de traduction.

3 La Commedia dell'arte est une forme de théâtre improvisé qui fut apprécié en Italie dès le XVIe siècle ; dans chaque pièce, on faisait intervenir les mêmes personnages types : par exemple le Docteur et Pantalon représentaient les vieillards. Arlequin et Brighella (le valet de Don Juan s'appellera Briguel) sont des paysans mal dégrossis qui tiennent les rôles de valets : ils sont ridicules, mal adaptés à la vie citadine.

4 Lire la note 2, p. 6.

5 Les différentes machines qui servent à produire l'illusion.
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La création de Molière





SES INTENTIONS

Quelques mois avant d'entreprendre Dom Juan, dans le premier placet1 sur Tartuffe, Molière écrivait : « Le devoir de la comédie étant de corriger les hommes en les divertissant, j'ai cru que dans l'emploi où je me trouvais je n'avais rien de mieux à faire que d'attaquer, par des peintures ridicules, les vices de mon siècle. »

Les modifications entreprises par Molière par rapport au Festin de pierre de ses contemporains visent très certainement à rajeunir le thème, en l'actualisant et en le nationalisant (la pièce de Villiers et celle de Dorimond, s'inspirent assez étroitement de la pièce de Tirso de Molina qui est espagnole et date du début du siècle). D'autre part, Molière tient à donner à son Dom Juan une certaine dimension comique dont il s'est fait une spécialité (Villiers et Dorimond avaient mis en scène des tragi-comédies ; et le Don Giovanni des Italiens devait plutôt ressembler à une grosse farce trop riche en arlequinades).

En fait, à travers le mythe de Don Juan, Molière a cherché à souligner, à ridiculiser, à attaquer certains vices caractéristiques de son époque.







SES PRÉOCCUPATIONS

Dans la chronologie des œuvres de Molière, il est important de constater que Dom Juan (1665) se situe après Tartuffe (1664) et avant Le Misanthrope (1666) déjà en cours de rédaction ; il semble que l'on ne s'avance pas trop en considérant Tartuffe, Dom Juan et Le Misanthrope comme une sorte de trilogie dans laquelle Molière laisse se refléter ses préoccupations morales, sociales et religieuses. L'hypocrisie, qu'elle apparaisse sous les formes de la fausse dévotion, du mensonge, de la fausse ami-tié,de la diplomatie, de la courtisanerie ou de la sociabilité d'apparat, est traitée sous l'un ou l'autre de ces aspects dans les trois pièces. D'ailleurs, Molière « le sincère » n'était pas homme à s'accepter vaincu dans la querelle dramatico-religieuse à l'ordre du jour ; plus tard, Monsieur le Président de Lamoignon2 ne lui fera-t-il pas remarquer :
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